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DfVELOPPEMENT DE LA FINANCE DE PROXIMITT :
QUELQUES LE, ONS DES DERNIERES ANNfES"

CONTEXTE

Vers la fin des annZes ®0, la vogue du microcrZdit a remis en lumisre I@mportance du levier financier
dans le dZveloppement des communautZs. Subitement, une grande attention Ztait portZe aux impacts,
mZthodologies et stratZgies mises en place par les opZrateurs de microcrZdit qui mettaient de I@vant le
fait que les clients les pauvres pouvaient utiliser le levier du crZdit pour amZliorer leur sort. Deux acteurs
majeurs ont alors modulZ de fason importante les grands dZbats de I®eure : le Microcredit Summit? qui
mettait de I@vant la nZcessitZ de rendre disponible le crZdit aux clientsles les plus pauvres avec un
objectif de rejoindre 500 millions d@ntre eux pour rZduire significativement la pauvretZ et, le CGAP
(Consultative Group to Assist the Poorest)3 qui de son c™Z faisait rapidement valoir la nZcessitZ de
rentabiliser les opZrations de microcrZdit dans une perspective de pZrennitZ.

Aujourd®ui, la communautZ internationale s@ntend pour dire que les deux objectifs doivent etre
poursuivis de fason conjointe et que cette double ambition de rejoindre les clients les les plus pauvres de
fae on rentable et pZrenne prZsente en fait un formidable dZfi.

Les cing dernieres annZes ont donc ZtZ riches en apprentissage pour tous les acteurs du secteur.
Dzveloppement international Desjardins, qui travaille avec des partenaires oeuvrant dans la finance de
proximitZ ~ travers le monde, a tirZ plusieurs lesons dans cette effervescence dont quelques-unes sont
rZsumzZes ici.

E propos de I@mportance de |@pargne

DID reconna’t |@pargne comme pilier de dZveloppement dahstitutions financie res locales effectuant une
rZelle intermZdiation financie re.

CL@pargne, c@§t la libertZ E disait un slogan du Mouvement des caisses Desjardins dans les annZes @0.
En matie re de dZveloppement, DID croit fermement que I@pargne, c@st IthdZpendance.

Vers la fin des annZes ®0, alors que la vogue Ztait au microcrZdit, DID confirmait son orientation
fondamentale de rendre disponibles les services financiers par le dZveloppement d@nstitutions financis res
dont les principales ressources proviendraient des communautZs desservies, par opposition ~ de simples
guichets de crZdit disponibilisant des fonds externes.

Une telle position attire habituellement deux grandes critiques. La premisre questionne le potentiel
ddpargne des clientles pauvres. Or, me me dans les milieux les plus pauvres, les rZseaux partenaires
de DID |l vent actuellement une Zpargne suffisante aux besoins de crZdit.

1 InspirZ de plusieurs expZriences et rZdigZ par Anne Gaboury, PrZsidente-directrice gZnZrale de DZveloppement international
Desjardins.

Groupe d@hfluence composZ d@n ensemble d@rganisations non gouvernementales rZalisant des activitZs de microcrZdit.
Groupe d@xperts abritZ par la Banque mondiale et financZ par un consortium de bailleurs de fonds.
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En date du 31 dZcembre 2004, par exemple en Afrique, I@pargne moyenne des dix-sept institutions
partenaires de DID se situe ~ 140 $ CAN et varie d@n rZseau ~ I@utre de 35 $ ~ 660 $ pour un crZdit
moyen de 710 $ CAN (variant de 210 $~ 3 400 $). Avec un pourcentage d@pargne retournZ en crZdit de
69 % pour ce continent, ces donnZes montrent que les Zpargnants et les emprunteurs sont en grande
partie des groupes distincts. Ce faisant, I@nstitution entre dans un rZel processus d@termZdiation, tant sur
le plan financier que sur le plan social.

Cet aspect institutionnel entra’ne alors la deuxie me critique, qui dZnonce la lenteur de mise en place et de
consolidation de ces institutions. L®orizon de dZveloppement qui s@tire est certainement une
consZquence directe d@Qne approche de dZveloppement institutionnel. Le rZsultat est toutefois diffZrent
que la simple disponibilitZ de produits de crZdit par des guichets distribuant des ressources externes du
milieu : une institution financie re ancrZe dans sa communautZ, offrant des services diversifiZs sur une
base durable et permanente. D@utre part, les Ztudes d@npacts ont beaucoup cherchZ ~ Zvaluer les effets
des crZdits. Cependant, I'Zpargne constitue un ZIZment de sZcuritZ fort important pour les membres.
Aussi critique que le crZdit, elle sert ™ rZguler les flux monZtaires des clients les pauvres“.

Finalement, rappelons que IQpargne constitue un avantage tant pour IGhdividu que pour la collectivitZ et
I@hstitution financie re. Favoriser IQpargne dans une communautZ, c@st encourager le dZveloppement
d@n patrimoine individuel et collectif, c@st favoriser le dZveloppement par la prise en charge du milieu,
tout en procurant ~ I@stitution financie re une source de fonds moins cozteuse.

Aujourd®ui, alors que 1®n parle plus de microfinance que de microcrZdit, plusieurs institutions
spZcialisZes en crZdit cherchent maintenant ~ introduire la collecte d@pargne dans leurs pratiques. Mais
celle-ci ne se limite pas ~ I'ajout d'un produit parmi d'autres. Ce faisant, I@hstitution s'adresse ~ une
clients le diffZrente. MalgrZ le fait qu@® existe des membres Zpargnants et emprunteurs, la plupart du
temps, les Zpargnants ne sont pas les me mes individus que les emprunteurs.

De plus, en adoptant un r™e d'intermZdiaire financier, l'institution deviendra prZoccupZe par I'appariement
de ses fonds, par la sZcuritZ de I'Zpargne des membres et devra se soucier des coZzts que gZnere la
mobilisation des fonds.

Car I'Zpargne a un coZt et celui-ci ne se rZduit pas au simple co?t des fonds, ou rZmunZration de
|@pargne. En fait, la rZmunZration des dZp™s appara’t parfois marginale face aux cozts engendrZs par
les services transactionnels (infrastructures, salaires, organisation du travail et contr™e interne) qui
permettent une bonne accumulation d@pargne dans les comptes courants. Ceci est particulis rement vrai
pour I'Zpargne ~ vue, recherchZe par les membres en raison de sa souplesse. L'Zpargne ~ vue mobilisZe
par certains des partenaires de DID reprZsente plus de 80 % de I'Zpargne totale mobilisZe. S®uvrir
|@pargne impliquera souvent un nouveau flux important de transactions courantes (dZp™s et retraits
frZquents) qui gZne rent des impZratifs d@ptimisation du traitement de ces transactions.

Un ancrage sur I@pargne n@st pas pour autant un rejet des fonds externes. Dans la majoritZ des cas, les
fonds rZtrocZdZs en crZdit par les coopZratives d@pargne et de crZdit ou autre institution de finance de
proximitZ proviennent de |@pargne des membres et des clients. La tendance est d@tiliser au maximum
I@pargne avant de faire appel au financement externe. Si la demande excede |@ffre, on pourra faire
appel ~ des sources externes, ~ condition de respecter certains ratios qui assurent la sZcuritZ de
|@pargne. DID croit cependant que les institutions de finance de proximitZ devraient toujours chercher *
maintenir I@pargne comme premie re source de fonds.

Finalement, la_cueillette de |@pargne souleve la question du cadre rZglementaire. Toute institution
mobilisant de |I@pargne devrait « tre surveillZe.

4 Voir ~ cet effet L@mpact des coopZratives d@pargne et de crZdit au Burkina Faso, Cahier 19, DZveloppement international
Desjardins. Disponible en frane ais et en anglais sur le site www.did.qgc.ca.
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E propos de la portZe des coopZratives financis res
CDID croit que les coopZratives financieres, ~ certaines conditions, peuvent devenir de formidables
rZseaux de distribution de la ressource financiere, atteignant une portZe tant verticale qu@orizontale,
permettant une circulation des ressources qui favorise une certaine intermZdiation sociale. E

Le souci des impacts des agents de dZveloppement a entra’nZ les institutions de finance de proximitZ ~
se prZoccuper de leur portZe de deux facons : jusqud quel point, I@hstitution est-elle en mesure de
rejoindre le plus grand nombre de personnes (portZe horizontale) et jusqu® quel point, est-elle en mesure
de rejoindre des personnes de plus en plus pauvres (portZe verticale).

Ces prZoccupations ont permis de mettre en lumiere le formidable potentiel de distribution que prZsente
un rZseau de coopZratives dd@pargne et de crZdit. Ce potentiel repose cependant sur certaines
conditions :

¥ Pour dZvelopper une portZe verticale (rejoindre des gens de plus en plus pauvres), les coopZratives
doivent introduire dans leurs pratiques des mZthodologies permettant de diminuer les barrisres ~
I@ntrZe des clients les pauvres (Ex. : pre t de groupe avec caution solidaire).

¥ Pour dZvelopper une portZe horizontale (rejoindre de plus en plus de personnes), les coopZratives
doivent chercher ~ optimiser la mise en place des unitZs de base en Zvitant la multiplication abusive,
de sorte que chacune d@ntre elles puisse reposer sur un membership significatif. Pour ce faire, la
portZe horizontale de la coopZrative peut se dZvelopper par I®uverture de points de services reliZs *
une me me coopZrative et par une dZcentralisation mobile des services.

¥ Pour favoriser la circulation des ressources, il importe que les caisses de base soient unies dans un
rZseau fZdZrZ o, partageant des syste mes, normes, produits et image semblables, elles se donnent
des services communs, partagent une certaine solidaritZ financisre et peuvent ainsi faire jouer les
mZcanismes des vases communicants en toute confiance”.

Ces trois conditions peuvent rehausser considZrablement la soliditZ et la portZe du potentiel de
distribution que reprZsente un rZseau de coopZratives d@pargne et de crZdit. Dans une perspective de
dZveloppement de la finance de proximitZ, ces stratZgies prZsentent un avantage majeur principalement
iz~ la diversitZ de la cliente le et la circulation des ressources. En effet, si un rZseau de coopZratives est
fortement intZgrZ, il permettra de pousser la ressource financiere dans des zones marginalisZes, °
moindres coZts. Il est reconnu que les opZrations financieres en milieu rural sont plus difficiles "
rentabiliser que celles en milieu urbain. Un rZseau fortement intZgrZ pourra couvrir les cozts de la
distribution en milieu rural par les gains faits en milieu urbain. Il n@st pas rare par ailleurs que les
Zpargnes rZcoltZes en milieu urbain permettront de rZpondre aux besoins accrus de crZdit des milieux
ruraux, gZnZrant moins d@pargne. La circulation des ressources permises par la mZcanique des vases
communicants permettra Zgalement de mieux gZrer les flux saisonniers et parfois favorisera des
Zchanges entre les genres (dans certaines institutions, I@pargne majoritaire chez les hommes favorise
I@cce s au crZdit chez les femmes).

D@utre part, une Ztude, menZe sur une pZriode de deux ans aupres des emprunteurs du RZseau des
caisses populaires du Burkina Faso®, a rzvZIZ gue jusqu” un certain niveau de pret (500 000 FCFA ou
1250 $ CAN), l'accessibilitZ ~ la ressource financiere aide les familles ~ rZpondre ~ leurs besoins de
base, ce qui est un niveau d'impact fort important, surtout si les revenus peuvent en venir ~ dZpasser le
seuil de pauvretZ.

Voir ~ cet effet Les caractZristiques d@n rZseau fZdZrZ, publiZ par DZveloppement international Desjardins. Disponible en
frane ais et en anglais sur le site www.did.qc.ca.

Pour I@hformation complete, Consulter L@mpact des coopZratives d@pargne et de crZdit au Burkina Faso, Cahier 19,
DZzveloppement international Desjardins. Disponible en frane ais et en anglais sur le site www.did.qc.ca.
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Par consZquent, ce n'est qu” partir de ce niveau de pret que les emprunteurs commencent ~ rZinvestir
dans leur entreprise (7 % des surplus). Pour gZnZrer un certain rZinvestissement Zconomique dans
I'entreprise et par le fait me me dans la communautZ, il importe donc pour les institutions de finance de
proximitZ de viser aussi les utilisateurs de pre ts plus importants (plus de 500 000 FCFA ou 1 250 $ CAN),
soit le crZneau de la micro et petite entreprise. Les micro-entreprises permettent la crZation d'emplois qui
donneront l'occasion ~ d'autres de sortir de leurs conditions de pauvretZ. Ainsi, le crZdit aux clients les
pauvres et le crZdit aux micro-entrepreneurs n‘auront pas les me mes effets sur la communautZ. Ills sont
deux leviers critiques d'une stratZgie de dZveloppement basZe sur I'amZlioration de l'accessibilitZ aux
ressources financie res.

Dans cet esprit, DID a toujours pr™Z que les coopZratives financie res doivent demeurer ouvertes ~
I@nsemble de la communautZ et chercher ~ servir non seulement les plus pauvres, mais aussi les moins
pauvres. Cette diversitZ de la clients le, jointe ~ une mZcanique huilZe de circulation des ressources dans
un rZseau fZdZrZ, favorise la subvention interclientsle et I@termZdiation sociale, deux phZnomenes
accZlZrateurs des impacts d@ne institution de finance de proximitZ dans son milieu.

E propos d@ne approche de dZveloppement sectoriel

La finance de proximitZ Ztant partie intZgrante du systsme financier d@n pays, DID croit qud est
nZcessaire de renforcer autant les institutions que leur environnement IZgal et leur cadre de supervision,
favorisant ainsi une approche de type sectoriel.

Le dZveloppement de la finance de proximitZ ne se limite pas " |®uverture de Cguichets E ou points de
services. Les efforts de dZveloppement doivent porter sur I@nsemble du secteur. Le tableau de la page
suivante illustre bien la vue d@nsemble des divers niveaux d@terventions impZratifs au dZveloppement
du secteur.

Pour rendre disponibles les services financiers, les efforts porteront sur le dZveloppement des institutions
financie res de base en cherchant ~ rejoindre le plus possible de personnes. La multiplication des points
de services et I@htroduction de produits cibles pour les cliente les pauvres viseront = accro’tre I@mpact en
termes du nombre de personnes touchZes et du niveau de pauvretZ de ces dernis res. Sur cet ZIZment,
DID croit qud® importe de dZvelopper des institutions de base fortes qui reposent sur un membership
important et offrant une diversitZ de services.

Pour assurer la pZrennitZ de ces institutions financieres et faire en sorte que les services financiers
demeurent disponibles ~ long terme et non pas seulement sur une base ponctuelle, il faudra formaliser les
syste mes internes de ces unitZs de base et les organiser en rZseau.

L@bjectif ici est de dZvelopper de rZelles institutions de finance de proximitZ fortes, ~ propriZtZ locale,
rentables et pZrennes. E cet effet, DID croit qu@ne stratZgie permettant de consolider les institutions de

base est d@ncourager une organisation en rZseau fZdZrZ.
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NIVEAUX DANTERVENTION DANS
LE Df VELOPPEMENT DE LA FINANCE COMMUNAUTAIRE

DIVERSITf DES PRODUITS ET SERVICES

— —

____ . A

fpargne et crzdit SRS, . .
Assurances Crzdit productif  Particuliers salariZs Investissements
f pargne et Consommation Micro entreprises
placements Habitat social Petites et moyennes entreprises
Agricole
NIVEAUX DANTERVENTION IMPACTS
SPf CIFIQUES
Cadre IZgal Structuration
de I@nhdustrie
Surveillance Protection
Organisation en rZseau et Institutionnalisation
dzveloppement des syste mes et pZrennitZ
CrZation des points de service (institutions
ﬁ de base) et introduction de produits pour PortZe (outreach)

les cliente les pauvres (downscaling)

Besoins de base (santZ, Zducation, alimentation), autonomie, crZation d@mplois, dZveloppement d@n patrimoine
individuel et collectif, renforcement de la sociZtZ civile, dZveloppement de la petite entreprise et du secteur privZ.

Parce qu@lles recueillent des Zpargnes, ces institutions financie res doivent « tre Ztroitement surveillZes,
afin d@ssurer la sZcuritZ des avoirs des cliente les rejointes. Des interventions ~ ce niveau appuieront le
dZveloppement des stratZgies, mZthodes et outils de surveillance qui permettront de confirmer le respect,
par les rZseaux, des principaux ratios financiers de I@hdustrie. Sur cet ZIZment, DID met de I@vant une
surveillance externe forte et indZpendante. E dZfaut de pouvoir bZnZficier d@n tel service, un rZseau
devrait mettre en place une surveillance interne rigoureuse.

L@&nsemble de ces appuis ne pourront prendre leur essor que s® existe un cadre 1Zgal adZquat
permettant la rZglementation des opZrations de ces institutions. L@ppui au dZveloppement du cadre
rZglementaire rZgissant les institutions de finance de proximitZ constitue un levier de dZveloppement tout
aussi important, bien que moins direct. Pour s@n convaincre, il suffit de constater la forte croissance des
institutions de finance de proximitZ dans les pays o une telle rZglementation a ZtZ promulguZe. Sur cette
dimension, DID croit que les coopZratives d@pargne et de crZdit devraient bZnZficier d@ne loi qui leur est
propre et dZdiZe.

Finalement, le secteur de la finance de proximitZ ne devrait pas seulement se limiter au domaine de
I@pargne et du crZdit pour les clients les tre s pauvres, mais devrait Zgalement dZvelopper les services aux
petites et moyennes entreprises, aux agriculteurs, le crZdit ~ la consommation (qui sert souvent au
financement de |I@ducation), supporter le financement de I@abitat social et amZliorer le dZveloppement
des services d@ssurances et des possibilitZs d@hvestissement.

Globalement donc, ~ I@htZrieur meme du seul secteur de la finance de proximitZ, les interventions
gagneront ~ se situer © plusieurs niveaux, de maniere ~ formaliser ce sous-secteur du secteur financier.
La formalisation progressive du secteur de la finance de proximitZ assurera la pZrennitZ de |@ccessibilitZ
" des services financiers de qualitZ et sZcuritaires, de me me que celle de ses impacts sur les clients les
pauvres.
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E propos des facteurs de performance

CDID croit que la performance d@ne institution de finance de proximitZ doit «tre suivie et analysZe sur
trois dimensions complZmentaires, ~ savoir la performance d@ffaires, la performance organisationnelle et
la performance institutionnelle. E

Toutes les lesons prZcZdentes nous ont amenZs ~ croire que la performance d@ne institution de finance
de proximitZ ne se limite pas ~ une sZrie de ratios. Les expZriences acquises avec nos partenaires nous
sugge rent que la performance devrait « tre ZvaluZe et suivie, dans une perspective d@ptimisation, sur les
trois dimensions suivantes’ :

¥ la performance d@ffaires qui Zvalue le degrZ de pertinence de I@hstitution dans son marchZ de me me
gue la performance financie re;

¥ la performance organisationnelle qui Zvalue le degrZ de formalisation des diffZrents systemes " la
base du fonctionnement de I@rganisation et du niveau de ma’trise par les divers acteurs;

¥ la performance institutionnelle qui Zvalue le niveau de dZveloppement de la maturitZ institutionnelle
dans une perspective d@htZgration et d@nterdZpendance des unitZs de base.

Dans une perspective de pZrennitZ, on devrait porter attention ~ chacune de ces dimensions qui

appelleront des stratZgies ~ court, moyen et long terme. Cette fason d@border les choses fait aussi Zcho

~ |I@volution rZcente du secteur qui fait de plus en plus appel ~ une professionnalisation des opZrateurs.

Cette professionnalisation se fera, selon nous, non seulement par I@tteinte de meilleurs rZsultats

d@ffaires, mais aussi par une organisation accrue des systemes internes et une optimisation des

structures institutionnelles.

E propos de I@volution du secteur et des partenariats

CDID croit qud est nZcessaire et bZnZfique, pour une institution de finance de proximitZ, de faire Zvoluer
ses partenariats. E

Ce constat s@mpose de lui-me me avec I@vqlution des partenaires et celle de I@ide au dZveloppement. En
dZveloppant leurs opZrations, leur marchZ et leur personnel, les institutions de finance de proximitZ
prZcisent leurs besoins et recherchent alors un apport de plus en plus spZcialisZ.

D@utre part, I@volution du secteur a clairement mis en lumiere la nZcessitZ pour les opZrateurs de se
professionnaliser devant une concurrence qui viendra bient™ d@Qn secteur commercial bien organisZ.

Devant cette mouvance, plus qu@n accompagnateur, les institutions de finance de proximitZ en
consolidation veulent maintenant Ztablir des partenariats stratZgiques avec des organisations qui leur
ressemblent. Elles cherchent des experts en technologie, en dZveloppement organisationnel, en finance,
en marketing. Elles veulent une valeur ajoutZe, provenant d@n ou deux partenaire(s) de rZfZrence qui
peut (peuvent) dZmontrer des rZsultats concrets inspirant ce qu@Illes veulent dZvelopper dans le Sud, *
leur maniere. Elles recherchent des partenariats basZs sur des ententes institutionnelles ~ long terme.
Elles parlent Zgalement d@hvestissement et nous proposent de faire des alliances d@ffaires.

" Ces ZIZments composent le TOP SYSTEM de DID. Syste me d@valuation et de suivi de la performance qui fera bient™ I@bjet

d@ne publication.
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II'est difficile dénticipef o+ ces alliances nous meneront, car elles sont actuellement en crZation. Elles
sont inZvitables et bZnZfiques. Leur apparition apportera un lot de nouvelles expZriences qui permettront
une redZfinition des stratZgies de dZveloppement et de leurs impacts.

CONCLUSION

Les dernie res annZes ont ZtZ fort stimulantes en termes d@pprentissage concernant le dZveloppement de
la finance de proximitZ dans les pays du Sud. On doit cependant poursuivre la recherche d@ptimisation.
Trop de personnes sont encore exclues des systemes financiers formels ainsi privZes d@n important
levier de dZveloppement de leur communautZ, leur famille et leur propre personne.

Organiser et dZmocratiser I@cces aux ressources financieres n@st certes pas une panacZe dans la
recherche de stratZgies d@llZgement de la pauvretZ, mais certainement un puissant levier. La finance de
proximitZ doit cependant « tre vue et traitZe comme un secteur nZcessitant une approche globale, pour en
tirer tout le potentiel d@ide aux populations et communautZs. Avec |I@ide des partenaires du Sud, des
acteurs ayant dZj° un leadership important dans leur secteur, il s@git peut-+ tre de ce ~ quoi nous convient
les prochaines annZes.
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